
Jacques Hirt 

Petit-fils de vigneron, fils de fores-
tier et d’une maman doreuse, Jac-
ques Hirt est né en 1937 à La Neu-
veville, dont il est originaire, sous le 
signe du Taureau. Il est baptisé par 
son aïeul d’une onction de chasselas 
provenant de ses parchets.
Il fréquente le Progymnase de la 
cité à la même époque que Francis 
Giauque et Hughes Richard. L’éco-
le est alors dirigée par Marcel Joray, 
fondateur des éditions du Griffon. 
Clins d’œil du destin ?
Instituteur puis maître secondaire, 
il est directeur du Collège du dis-
trict de La Neuveville pendant 
trente ans.
 

À l’époque des plébiscites juras-
siens, il ne peut rester indifférent. Il 
est membre fondateur et secrétaire 
de Jura-Sud Autonome. Pris par le 
virus de la politique, il est membre 
fondateur de Forum neuvevillois, 
conseiller de ville puis maire, 
chaque fois douze ans. Il préside 
la Conférence des maires du Jura 
bernois de 1999 à 2000.
Son intérêt pour les activités 
culturelles le conduit à s’engager 
également : membre du comité 
directeur de la Société jurassienne 
d’Émulation depuis 1981, mem-
bre du conseil de fondation du 
Musée jurassien des Arts à Mou-
tier depuis 1990, membre puis 
président de la Commission fran-

cophone des affaires culturelles 
du canton de Berne (1998-2007), 
membre fondateur et du Conseil 
de Mémoires d’Ici, centre de re-
cherche et de documentation du 
Jura bernois, à Saint-Imier, depuis 
2000 et, en outre, coprésident de 
la Commission culturelle interju-
rassienne (2006-2007).
Marié et père d’une fille, ses deux 
petites filles lui apprennent main-
tenant les vérités essentielles.
Il massacre les plus grands com-
positeurs à la flûte traversière, pra-
tique aussi intensément la lecture 
que le tennis et écrit des polars : 
Une Bière pour deux (2004), La 
Mygale et la Souris (2005), Le 
Fourmi-lion (2007).


